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MODES    PARISIENNES     EN    PRÉVISION    1MÏ     BOMBARDEMENT, 


LE     BOJIBABDEMEiNT. 


—  Uu'est-ce  que  c'est  que  ça,  papa? 

—  C'est  le  dernier  bouquet  des  feux  du  15  août. 


LA    VALEUR     PRUSSIENNE     N    ATTENDANT    PAS     LE     NOMBRE     DES    ANNÉES. 


CECI     A     TUE     CELA. 


PLUS    DJ5    GAZ. 

Le  beau  sexe  tenant  cependant  à  se  faire  voir  le  soir  sur  le  boulevard. 
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l'RlîPARA^T     LES    ETRENÏVES     l>  0  li  II     SOX     PEUPLE 
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Pour  ne  pas  être  blessé,  je  n'ai  qu'à  mettre  ce  plastron? 

Oui  monsieur,  en  a"yant  soin,  bien  entendu,  de  ne  pas  sortir  de  chez  vous. 


UN     PAYSAGE    EN     1870. 
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Laissez  appuyer  moâ  sur  le  bras  à  vos! 
Fallait  pas  me]  laisser  amputer, 
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—  T'allais  jamais  à  l'Église  autrefois? 

—  Pour  le  pain  bénit  on  ne  fait  pas  la  queue. 


Tu  t'es  mis  un  faux  ventre! 

Pour  faire  des  sorties,  pour  montrer  à  l'ennemi  que  nous  avons  beaucoup  de  vivres. 
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MiS    ANIMAUX    DU    JARDIN     DES    PLANTES    FAISANT    QUEUE    COMME    TOUT    LE    MONDE 

POUR    AVOIR    LEUR    VIANDE. 
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SQUARE  NAPOI.EO  N. 


—  Je  mç  suis  mis  dans  les  volontaires  ! 

—  Animil!  tu  n'as  pas  35  ans  !  on  va  dire  que  nous  ne  sommes  pas  mariés! 


CE    PAUVRE    HENRI   IV    VOYANT    EMMENER    SON    CHEVAL    CHEZ    LE    BOUCHER. 


EPOUVAMKE    DE     L    HKRITVGK. 


Madame  Putois,  j'aurais  tout  de  même  jamais  cru  que  vous  tueriez  votre  chien  pour  nous  en 

faire  manger. 
Il  a  bien  fallu il  était  enragé  I 


MAINTENANT    j'ADORE    LES    GENS    GRÊLÉS,    ILS    ME    RAPPELLENT    LE    GRUYÈRE! 


PLUS    DE    VIANDE1.    —    ALLONS    DONC! 


RATIONNEMENT     D  V    IMI\",    —    UN    MONSIEUR    ALLANT    DINER     ISA    VILLE. 


LES    NOUVEAUX    GARDIENS    DE    PALUS. 

Quand  je  pense  que  me  voilà  il  y  a  six  mois. 


,  ir.ii"     lî-.fiTT  Si    '  'i.   ri  ■■  -'  P  Vt, 


SIX     11  li  li  11  liS     ET     DEMIE. 


LES    CHEVAUX    DE    MiDAML    LA    .UAIIOU'SE    SONT    SUIl    LA    TABLE. 


LE  DANGER  DE  MANGER  DE  LA  SOURIS  EST  QU'ENSUITE  VOTRE  CHAT  NE  COIRE  APRÈS. 


ON     A  IRAIT    PU    PROFITER    Dl     PASSAGE    Dl     B ALLOK-POSTE    l'OUll    S  L  H  PRENDRE 

I.'  ËNKEMT. 
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Ils  auront  beau  importer  les  pendules,  ils  n'empêcheront  pas  l'heure  Je  la  vengeance  de  sonner. 
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Nous  ne  nous  serions  jamais  doutés  tout  de  mémo  que  nous  naviguerions  un  jour  sur  ce  vaisseau-là. 
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LE    NOUViîAD    Cil  AU    DE    LA     VICTOIRE. 


LE    REVERS    DE     LA    MEDAILLE    DE    SAINTE-IIELENE, 
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Soldats!  il  fait  très-froid;  mais,  si  l'on  est  content  de  vous,  on  donnera  un  paletot  fourré, . , , 
nu  maréchal  Fritz. 


LA    QUEUE    POUR    LA    VIANDE    DE    RATS. 


pauvre  france!...    i.k  tronc  est  foudroyé,   mais  les  racines  tiknnis\t  no\! 
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—  Tant  bis  !  il  aurait  brobablement  ennuyé  bln  tard  les  enfants  de  Fritz. 
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—  J'ai  besoin  do  quitter  Paris. 

—  Pour  rejoindre  votre  femme? 

—  Au  contraire;  voilà  cinq  mois  qu'elle  ne  m'a  pus  quitté 
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L   UNITE     ALLEMANDE. 


Les  Prussiens  m'ont  donné  un  cigare! 

C'est  bien  le  moins  alors  qu'un  Français  te  donne  aussi  quelque  chose. 
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—  Aveugle  !  c'est  triste,  mais  c'est  encore  de  la  chance  dans  ce  moment-ci  ! 


—  Moi,  je  suis  ravitaille! ...  Le  reste  m'est  égal. 
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APRES    LE    SIEGE. 

Les  fuyards  se  dissimulant  le  plus  possible  pour  venir  payer  leurs  contributions , 
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